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L
es Néerlandais Carol Beckers et
Gérard Martens ont fait de la
bourgade de Cunfin leur rési-
dence depuis deux ans. Un

choix qui les rend heureux.
Le couple a quitté la Hollande, une
partie de leur famille et les emplois
sur place, pour se lancer dans le
tourisme en créant des chambres
d’hôtes dans le petit village de
l’Aube de 181 habitants. Un pari au-
dacieux et prometteur qui s’inscrit
parfaitement dans la démarche
tant de Cunfin que du territoire bar-
séquanais.
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L’endroit idéal
pour commencer
et finir la journée.
Carol et Gérard

Carol Beckers n’est pas arrivée par
hasard dans l’Aube. Elle y compte
de la famille. « En 1926, ma famille a
tout quitté pour s’installer en France,
en Haute-Marne, à Lavilleneuve-
aux-Frênes précisément », raconte-t-
elle, faisant référence à une vie dif-
ficile.
À l’inverse de ses proches, la mère
de Carol est retournée vivre en Hol-

lande pour fonder sa propre fa-
mille. « J’aimais venir en France chez
mes grands-parents pendant les va-
cances. J’adorais la ferme, les ani-
maux et mes cousins. À partir de 12
ans, je suis venue seule pour des sé-
jours plus longs. Je pleurais au mo-
ment de rentrer ! », se souvient Carol
avec émotion.

UNE VIE AU CŒUR DE LA NATURE
La vie s’est poursuivie avec son lot
de bonheur et d’aléas pour Carol
Beckers.
Quand elle a rencontré Gérard Mar-
tens, il y a cinq ans, ce fut le coup de
foudre. Le 11 février 2015, ils se
sont mariés.
Pour s’affranchir du stress de leurs
activités professionnelles, pour
profiter d’une vie plus simple, de
meilleure qualité, et préserver leur
santé par le biais d’une vie au grand
air et au calme, ils ont décidé de se
tourner vers la France, restée dans
un coin de la tête de Carol. Au gré
de recherches précises dictées par
leur plan d’entreprise, Carol et Gé-
rard ont choisi, dès 2016, une mai-
son à fort potentiel, dotée d’un inté-
ressant extérieur, et située dans un
village bien aménagé, proche de la
sortie d’autoroute, Cunfin.

LES CHAMBRES D’HÔTES SAINT- ANNE
Oubliée la forte densité de popula-
tion de 600 000 habitants sur
600 km2 au sud de Limbourg où ils
habitaient, contre les 310 000 habi-
tants de l’Aube sur 6 000 km2. Ou-
bliés les embouteillages quoti-
diens ! Bienvenue dans une pai-
sible campagne auboise.
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« C’est magnifique ici !
Les habitants ne s’en
rendent pas toujours
compte. »

Carol et Gérard
« Il y avait des travaux dans cette
maison, mais dans une enveloppe

raisonnable, et puis, nous trouvions
l’endroit très agréable et c’est ce qui
comptait pour nous », reprend le
couple qui s’est tourné vers le ré-
seau des Gîtes de France.
Les travaux ont été rondement me-
nés et ont été créées quatre
chambres d’hôtes « Sainte-Anne »,
confortables, chacune avec un
charme particulier, une salle de sé-
jour et une salle à manger com-
munes avec entrée privative, pour
un accueil d’une dizaine de per-
sonnes (au maximum) ; ce, en
marge d’une partie privée pour le
couple. « L’endroit idéal pour com-
mencer et finir la journée », comme
ils le disent. « Nous avons choisi de
ne pas mettre de télévision, mais
nous avons mis le Wi-Fi dans la pièce
de vie, et faisons table d’hôte le soir »,
reprennent ceux qui ont voulu ne
pas réserver leur accueil aux Néer-
landais.

825 TOURISTES ET CINQ NATIONALITÉS
EN 2018 CHEZ CAROL & GÉRARD
Et ça plaît, puisque, en 2018, ils ont
accueilli 825 personnes de cinq na-
tionalités différentes : des Belges,
Hollandais, Allemands, Anglais, et
Français, bien sûr. Tous découvrent
en général avec ravissement les
spécificités locales comme la cha-
pelle Sainte-Anne, la source mira-
culeuse, la grange cistercienne de
Beaumont, et leur histoire.
« Les gens aiment apprendre et rap-
porter quelque chose de leur séjour.
Ils apprécient aussi le calme, le si-
lence des lieux, les superbes pay-
sages, les promenades à vélo, la ran-

donnée pédestre et le champagne,
bien sûr » détaille le couple qui se
consacre à temps plein à cette acti-
vité depuis mai 2017. « C’est magni-
fique ici. Les habitants ne s’en
rendent pas toujours compte. »
Et d’ajouter : « Certains touristes ont
bien préparé leur séjour, mais la plu-
part se laissent guider. Nous les en-
voyons donc à Essoyes pour les Re-
noir, aux lacs ou encore au mémorial
de Gaulle, à Troyes… qui sont de
belles opportunités pour le secteur. »

................................................................

« Les touristes apprécient
le calme, les superbes
paysages, les promenades
à vélo, la randonnée
pédestre
et le champagne,
bien sûr. »
Gérard Martens, qui ne parlait pas
français en arrivant, guide aujour-
d’hui dans les vignes les touristes
qui le souhaitent.
Le couple organise même des
pique-niques au plateau de Blu, et
aimerait proposer prochainement
des week-ends de santé, détente et
bien-être.
La qualité de leur accueil est plébis-
citée avec un sens du contact qui
pousse les gens à revenir un peu
plus longtemps. Et c’est justement
ce que cherche la commune de
Cunfin…
SYLVIE VIREY (AVEC CHRISTIANE PARIS)
www.sainteanneaube.com

Carol Becker et Gérard Martens ont ouvert leurs chambres d’hôtes en mai 2017. La fréquentation va crescendo. 

Le charme
de la
campagne 
CUNFIN. La bourgade a les clés
en main pour développer
l’économie du tourisme.

TOURISME

Lors d’une table ronde à laquelle participaient notamment
le maire, Claude Paris, et les trois adjoints, Laurent Struna,
directeur de l’office de tourisme de la Côte des Bar en
Champagne, Thierry Mercuzot, président de l’établissement
public à caractère industriel et commercial gérant l’office de
tourisme, ainsi que le député Grégory Besson-Moreau, des
solutions ont été recherchées pour développer le tourisme.
La nécessité d’augmenter les capacités d’hébergement
comme celui de Carol Beckers et Gérard Martens est vite
apparue comme une solution.
La visite du café-restaurant multiservice L’Andion en service
depuis 2007 a également éclairé les discussions.
Les trois années d’activité des gérants Erzebet et Olivier
Gaudio ont montré le potentiel local avec un service de
proximité indéniable, plus de la restauration s’adaptant à
tout public. « Nous sommes complémentaires, pas concur-
rents et nous nous aidons ! », souligne d’ailleurs Carol
Beckers.
En résumé, la mise en valeur des spécificités locales, l’aug-

mentation des capacités de restauration et d’hébergement
et, surtout, la volonté commune de développer l’économie
du tourisme de la Côte des Bar, sont les clés de la réussite.

CUNFIN VEUT DÉVELOPPER LE VOLET TOURISTIQUE

Un échange sur cette problématique entre les acteurs du tourisme local. 


